
7

SOCIÉTÉ
societe.union@sonapresse.com

Lundi 9 Mars 2020LUNION

C'EST sous le thème “je suis 
de la génération égalité : 
levez-vous pour les droits 

des femmes” que cette édition de 
la Journée internationale des droits 
de la femme (JIF) a été célébrée, le 
week-end écoulé au Gabon.
Samedi dernier, la salle de spectacle 
de l'Institut français du Gabon a 
servi de cadre aux festivités y rela-
tives. Membres du gouvernement, 
femmes engagées, ont répondu à 
l'appel du bureau des Nations unies 
pour répéter à l'unisson le thème 
évocateur de cette année, qui in-
terpelle toutes les parties prenantes 
dans ce combat. Les différentes 
communications du jour ont per-
mis de passer en revue l'ensemble 
des actions menées pour l'égalité des 
genres et, surtout, l'autonomisation 

de la femme gabonaise.
Occasion pour Dr Stephen Jackson, 
coordonnateur-résident du système 
des Nations unies au Gabon, de rele-
ver que “nous constatons les grands 
progrès réalisés au cours de ces 25 
années, ainsi que les nombreux défis 
qui restent à relever. Et nous saluons 
la " Génération Égalité " qui s'est 
développée depuis lors”.
Le responsable onusien a également 
mis un accent particulier sur les 
défis à relever, en indiquant que les 
politiques doivent mettre un accent 
particulier dans l'accompagnement 
des femmes vers l'émancipation 
économique, les aider à mener des 
vies sûres et sans danger, à l'abri du 
fléau de la violence, à jouir de leurs 
droits, à vivre et à aimer comme elles 
l'entendent et, surtout, pour faire 
en sorte que les femmes prennent 
les devants.

JIF : promouvoir l'égalité 
homme-femme

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Les officiels présents à la célébration de l’édition 2020 de 
la JIF à Libreville. 
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LA pluie a encore sévi à Li-
breville. Une de ces zones 
sinistrées, le quartier IAI, 

dans le 5e arrondissement qui 
héberge une Voie-Express me-
nant au port d'Owendo, le plus 
important du pays, a subi la loi 
des eaux samedi dernier. Cette 
partie de la Voie-Express était, en 
effet, méconnaissable et sa voie 
quasiment impraticable.
La rivière "District" qui traverse la 
zone est considérablement sortie 
de son lit, charriant tout jusqu'au 
niveau de la Fopi, aidé en cela par 

des canalisations inexistantes ou 
bouchées. Vue du ciel ou en plon-
gée, on aurait dit que l'Ogooué a 
débordé sur la capitale. Les pi-
roguiers auraient été plus utiles 
aux riverains que les taximen et 
autres clandomen ce samedi-là.
De nombreux automobilistes, 
qui se sont aventurés dans la 
zone, ont fait les frais de cette 
pluie diluvienne. Les reporters 
de l’Union ont dénombré plus de 
12 véhicules bloqués au milieu 
des eaux. Même des corbillards 
en partance pour les cimetières 
environnants (Lalala, Mindoube) 
ont été stoppés net.
Certains commerces du secteur 

(stations-service, pharmacies, 
magasins…) n'ont pu sauver 
que ce qui pouvait l'être : peu 
de choses pour certains. Idem 
pour certaines familles habitant 
la zone. 
À l'exemple de IAI, d'autres 
parties de la capitale (zone in-
dustrielle d'Oloumi, axe Soga-
tol-échangeur de Lalala, Fin gou-
dron de Nzeng-Ayong, Sovog, 
Centre-ville, Mont-Bouët…) 
ont également vécu leur part 
d'inondations avec des fortunes 
diverses.
Et avec ces pluies qui reviennent, 
il est fort à parier que nous ris-
quons de vivre d'autres situations 
similaires si les autorités com-

pétentes n'anticipent pas sur les 
événements, et si les populations 
riveraines continuent à se signaler 
par des actes inciviques. Notam-

ment en obstruant des caniveaux 
avec toutes sortes d'objets et en 
érigeant des constructions anar-
chiques sur les cours d'eau…

Intempéries : Libreville comme Venise
A.N et I . I

Libreville/Gabon

Voici la zone de  IAI, samedi dernier.
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